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îVe ciroit cle rêver et cl'êcrire ses rêve , a êts
cle tont tems celui clés écrivains jrêrioclicjues . l 'ai
lait un rêve , et js vais le raconter.

line loi nouvelle , clonnêe au Aenre lrumain,
sutorisoit tous ceux <zui êtoient las cle la vie à en
clisposer en 'kaveur cle ceux hui clesiroient ^ rolonASr
leur existence . l - u tribunal suprême juAenit cls
la valclitê clés raisons cju

' on sxportoit jrour allon¬
ger ou raccourcir le 61 cle ses jours , l 'assistai »
une suclieuce ; et il ms seroit clilûcile cle clirs , si
le nombre clés incliviàus , cjui clesiroient prolonger
leur vie , êtoit plus consiclêrable , 90e le ncuubrs
cle ceux 911Ì en êtoient las . I .a foule êtoit immen¬
se cle part et ci'autre.

le remsriprai un négociant cl 'un certain âgs
9UÌ sollicitoit sa clêlivrance . II êtoit bien mis , groset gras , mais triste et abattu . ll clit aux juges
<iu ' il êtoit entre lians I« carrière cle la vie,

»
avec
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clés espérances très -moclestes ; czus lors ^u ' il eloit

apprenti marclcancl , sss vceux no s ' elevoient pas
au -clessus cl ' un traitement moclicjue yui lui clonnàt
ìl vivre . (lepenclant , comme il avoir mc-rits I»
confiance cle son maître , celui -ci l ' avoit associe,
et il avoir fait une kortune rapicle et très -consicle-
labls . Il avoir acbete clés incisons en ville et clés
maisons tie campagne ; il s 'e' tnit procure clés ê^ui-

pa ^res brillans , cle nombreux ciomesticjues et clés
connoissances parmi les Zens cle la cour . II s 'êtnit
marie très -avantaAeusement . ^ la naissance cle sou

premier kls , il s ' êtoit senti le clesir cle lui laisser
tle cpiui foncier une famille opulente et noble . 8es
affaires avc>isnt continué à prospérer et à s ' etencirs
tellement , î u 'à la naissance cl ' un seconcl fils , il
avoir concu pour celui - ci Is même clesir et la mê¬
me espérance . Il lui êtoit ne successivement plu¬
sieurs enkans ; il se sentait vieillir , et comme sa
prospérité se soutcnoit , il avoir vu cpi

' il poirvoit
espérer cle laisser à clcacun cl ' eux , asseL cle fortu¬
ne pour être le eliek cl ' une famille opulente . Il ss
voioit deja un noble patriarclie , clout le portrait
venerable orneroit le Arancì sallon cle clia ^ue cbà-
teau clans les familles cpii clescenàrolent cle lui.
<letts iclês le fit persister clans ses travaux et êten-
clit son ambition cle fortune . 8es clisveux blancs
l ' avertissoient cle se liä ^s r . lìlcìouarcl et largues
avoìent leur kortune kaite ; mais il kalloit pourvoir
Ouillaume et Henri . Il avoi t toujours ête lreureux
clans ses entreprises . II ss lia à sou bonlieur : il
les cloubla , il liasarcla clés spéculations immenses;
il joua clans les koncls-pnbllcs ; II ôt clés acàts uès-
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considerables de marcbandlses , et îl prit divers in- ^
tèrèts dans des entreprises de fabriques . IVIsis l 'è-
tat ds l 'Lurope a/ant cbange , 1! ne trouva pointd '

acbetvurs pour ses magasins . II avoit clés engage-rnens ; on le pressoit cle pa ^ er . lbes tonds svoicnt
considérablement baisse : il avait ksllu vendre
néanmoins pour s ' acc^uitter ; et les monts d 'or , <prsson imagination avoit entasses , s ' êtoient trouves
anéantis ? ^

Oependânt , après toutes ses pertes , il lui rez-toit sjuelcpies milliers de livres sterling de rente?
on pouvait croire cpre c'eloit beaucoup pour uns
lionnne tjui avoii commence par être commis dans
un bureau ; mais il ne pouvait supporter de se voir
dscku de son espèrànce de lander plusieurs famil¬
les nobles . I .s vie avoit perclu à ses ^ eux tout
son cbarme . 8a tab ^s , ses jardins , ses equipages,ne lui donnaient plus aucuns jouissance . Les en-kans , cpû ètoient aimables , sages , et czui avalent
parfaitement rêursi , ne lui fournissaient aucuns
consolation : au contraire , plus ils avoient de mé¬
rite , et plus il regrettait de ne pas leur laisser L
cbacun uK palais et uns grands fortune . II désirait
être promptement débarrasse de la vis , et olfroid
une dixaine d 'annees - d' existence à <pri voudrait
s ' en accommoder.

, , le les prends , „ s ' ecria une voix tremblants
«pû partait de la foule , , ,1

'en donne la moitié ds
ma fortune , et Nu bon pot ds vin par dessus.
L,a femme <jue je viens d '

epouser , n 'a ,pre seirs
ans , mais j ' en ai saixante -dix - neuf , ec je vou¬
drais avoir le tsms cì' èlever ^uel ^ues bis st <jusl-

S
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«jnes 5i! îez . , , On 6cl .it de rire general s 'èleva dsn»

l ' gsseniblee . On vit s 'avancer devant le tribunal,

uns petlts créature cjui » volt ètê un komme . I!

prétendit >̂ ue su femme , cpil lui »idoit » marcber,

se j -ÛAnoit à lui pour solliciter cette faveur ; mais.

elle Asrdoit le silence.
On jeune -bomme se presents ensuiie . II avoit

l 'air et le ton si tristes , rpi
' ll suroît lait un excel¬

lent personnage dans un roman sentimental . Il a-

voit engage sa toi s une kernrns angélique , «tu ' uns

mort prematures lui avoit enlevée : il ne pouvoit

supporter la vie et il snllicitoit la permission ct ' en

sortir . Oes juges parurent sensibles à son u . albeur,

et le president du tribunal lui dit : , , lasser dan»

le petit bois voisin de la salle d 'audience ; relle-

ebisser encore , et ensuite vous reparaître ? . , ,
(^uel ^uss nroinens »près , une jecne lernrns,

eploree ; se présent » ies cireveux èpsrs , et deman¬

da , cl' une voix entrecoupée cle sanglots , ĉ u ' il lui

lût permis de mourir . Ode etoit belle . O ' ètoit

Venus jileursnt Adonis . LIle »volt perdu son a-

msnt ; I» vie lur etolt insuportable ; elle l ' oflrcnt »

^ ui l » vouclroit . O» cour p »rut tvuclrèe de s»

peine . , ,I ?asse ? d » ns le petit bois vo sin, " lui

cîit le president ; , , taites -p ĉ uel -piss tours , et en¬

suite vous reparuitre ? . , ,
^

On suivit l 'examen des pétitions . II se pre¬

sents des seigneurs languissans , <pri desiroient de

mourir , et des douairières cjui desiroient de vi¬

vre . O » sè »ncs se prolongeait , et les deux prome¬

neurs ne revenoleut point . On crut lpr
' ils s 'ètoient

no ^ es ssns attendre le passeport demande . On en-



vopa visiter le petit bois . On les trouva en borcl

cl 'un étang , à l'ombre cl ' un in/rtbe . I ! s s 'ètoient

rencontres . Os jenne blls avoit crn voir l 'ainant

«̂ u ' elle pleuroit ; eile avoit ete si frappes cle cetts

apparition , ^u ' elîs s ' etoit evananie . II avoit vol«

a son secours . I ! îni avoit anssi trouve cle la res-

Lemblance avec cells c;u
' ii plenroit ; et il vint sol¬

liciter les juges cls permettre ^u ' ils renonçassent

1' un et l ' antrs à leur projet , pour unir leurs desti¬

nées . I .a cour )c consentit.
I7n jeune créole se presents ensuite . II ètoêt

« i beau , si elegant , si rscliercliê clans «es Irabits

et clans ses manières , cpre je ne cloutai point , en

1s votant paraître , cpr
' il ne vint clemancler Is pro¬

longation cls sa vie . Il entra en frsclonnant cì 'urr

sir clistrait , il tenoit un petit rniroir , clsns lecjuel

il se regarcloit cle teins en terns . Il avoit un su¬

perbe ciiainant su cloigt , et il 6c ployait sa niain

sveî affectation pour le faire briller . Il jets «L

pétition cl 'un sir important , et clit , en jurant , ^ns

« i ce n ' eût ete la mocìe , il n ' auroit point occups

cls lui les barbes grises à tribunal , et cpi
' un pis¬

tolet suroit kait « on akfai - e tout aussi bien.

l ' êtois curienx cle savoir ce cpri pouvoit enga¬

ger ce jeune -bonnne a abréger sa vie . l 'appris

lu
' il ètoit bis caâet cl' un ricbe planteur 6ss iles;

«pie son père , mort clepuis peu , lui gvoit laisss

c^uelcjues mllllers cls livres sterling ; ^u ' on l 'avoit

cìestine au bureait , et place clans une acaclemis

voisins 6e Oonclers . — ^ .xant obtenu cle ses tu¬

teurs , la clisposition cle sa fortune , il l' avoit réali¬

sés en billets cle bancpie et en guinées , et s ' ètà



jeté àns Is dissipation . I ! avoir kait clés connais¬
sances en ville , clonnè clés soupers lins , appris b
s 'enivrer tous les jours , acbetê un ecptipgAe clèli-
cieux ; il lui avoit pris kantaisie 6e tous les bijoux
yu ' il pouvoit se procurer ; enkn , il avoit si bien
travaille pour se débarrasser de ses Auinêes , î us
bientôt il avoit vu le fond du sac . àlors , il avoit
kait uns tournes cle visites cbe ^ ses arnis , pour
prenclre con ^ e et etoit rentre clans son cabinet pourse casser la tête . biais se rappelant cpis le ton clu
jour etoit cle se presenter au tribunal , et rju

' il ^verroit bonne compagnie , il etoit venu okkrir sa
petition.

Oa cour bèsita . On lui nt ^uelcpres représen¬tations . Il le trouva mauvais et s 'obstina clans soudessein . II kaliut kenre ^istrer.

lèpres celui - ci , vint un auteur «pû sem ^ Ioik
être clans un accès cle ra ° e , et <pui déclamait con,
tre le terns present . , , Os clesir ci'spprenclre , , , cìi«
soit - il , , , est éteint gujourd 'bui . l/art cle pensern 'est plus cle mocle . O '

iZnorance , la krivolite , la
musique , les romans ont remplace la pbilosopbis.I 'ai bait un traite cpri m 'a coûte clés années cle tra-
vail . I '

/ gi développe les principes cle la nature
cle l 'bomme . I 'ai clonus le lil à labyrintbe cle
l ' erreur . I ' ai anéanti les prêjuASS cle l ' enkance , et
rompu les liens cle la superstition . Ob bien ! l 'è-
dition entière est encore cber , mon libraire ! l^ on,
je no survivrai point a uns telle injustice ; je ne
serai pas plus lonA - tems le témoin cle la sottise et
cle l '

impertinence cle mes conteniporains . „
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Oes juAss bétonnèrent beaucoup , en liìi accor-
clant sans ciikliculle ce cpi

' il clemancloit . Ils lui

«lirent cpr
' ils attencloient la weine pètiton c> iin au-

îeur tra ^i^ as , nomine Anapeste , clout 1» pièce ve¬
nait Us tomber , et ĉ ui avait clêja essave tie se

pencire . — , , Oomment l , , s 'ecria je ^!Ii !losc>plI6,

, , la traASclie ci ' /tnapeste est tombée ! renclea - mol
vite ma petition : je veux slier le consoler , ,

OcmrLcmLrrM/v/e/« » 2 Wsrr 1799.

II vient àe se passer ici un èvènemeiit asser

plaisant , et ipii ksit le sujet cle ls conversation cls

toutes nos Dames turques , Arec^ues , juives et
Arméniennes.

On nomme lìestaurini svoit ète appelle , il v

s environ 12 ans , pour jouer les roles cls boulton

sur un tbsàtrs cle socists <̂ us l 'sncien ministre cle

8uècle avait monts cber lui . Ost lromms , cpri ns

manque pas cle tslens , s 'est jette clepuis plusieurs
snnees clans la clêbaucbe . Ibecluit à la misère , il

s ' est accole un autre incliviclu cls son espèce , avec

lequel il a concerts les moyens cle 5aire prompte¬
ment uns petite kortuns . Os clernier ètoit posses¬
seur cl' une peau cl ' ours complette et bien conser¬

ves . Ibestaurini proposa cls s ' en alkubler , cle ma¬

nière à tromper les )?eux , et cle kaire inkormer in-

clirectement cpielcpies okbciers clu serrai ! , cpi
' uu

ours nouvellement arrive ksisoit clés procliZes,
ĉ u ' il savait la musique et toucboit clu Ion Le crue.

Os proposition lut acceptes et les clèmarcìies aus¬

sitôt kaltes . Olles eurent un plein succès : ls
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6rancl -8eÌAnsur instruit à prstencln pliênomène,
voulut s ' en convaincre et orclonna ĉ u 'on lui ame-

' nàt l 'ours nrervellleux . lb 'anlmal (ou Ilestgurini)
parut avec son conclucteur clevant 8 . Ik . , . et il s 'sc-
czuita si lrabilemsnt ct si lreureuserneut cls son
rols , cpr

'une somme cls 5ou piastres kut clonneo
au premier , mais avec l '

injonction cle laisser l '
ours,

clont on stoit très content et cpr
' on voulait acbeter.

I -es cleux tourbes (surtout la bete ) restèrent stupé¬
faits . lbe conclucteur prit son parti , sortit prompte¬
ment avec les 5oo piastres et alla se caclrer . lìes-
taurini , livre sux plus vives transes , resta au mi-
lieu cl' une troupe cl 'lüunu ^ues , c ûi lui llrenk re-
corninsncer à clillerentes 5ois sa leçon , et le remi¬
rent ensuite à cleux clomestûpres clrarAes cle le con-
cluirs a la mensAsris . (llremln kalsant , üsstaurlni
songea ĉ u ' il pourroit peut - être s '

sclrapper ; un ours
s clés moyens cl ' en imposer à cleux lrommes ĉ ui
comptent sur sa clocilite . lèn elket , su sortir clu
serrsil , il se secoue svec violence , kalt làcber
prise a l ' un cle ses conducteurs , renverse l ' autre
et commence a kulr , non pas comme nn onrs
kult , mais sur ses cleux ïambes seulement , la
Faveur cle l ' èpouvants «pi ' ii inspire , il AaZne
<7«r/-c^ r pour traverser le port et monter a l^era.
^ ì '

aspcct imprévu clu terrible animal , les bateliers
cle cette èclrelle abanclonnent leurs bateaux . k.

' ours
probte clu moment , saute clans un batelet , «

' em¬
pare cle l'aviron st commence a ramer vers '

koplia-
ns . Il x aborcle , et son apparition cause les
mêmes frayeurs . Ilestaurini croioit clêja pouvoir
â » ^ ner sain et saut son rêcluit ; mais on êclrous



souvent au port ; cs kilt Is S3S clu musicien . I/ek-
fort qu

' il 6t eu s ' e' Iancant clu batelet rompit la

peau cì ' ours , st lìsstaurlnl parut bors cls son en¬

veloppe . Quelques janissaires qui virent cetto

rustamorpbose , accoururent , et arrêtèrent l 'esc-
ourr, ' ils le rsconciuisirent au serrait , ou la bas-
tonnacls la plus clouloureuse lui kut aclministrêe

par les Lunuques qu ' ii avoit sr l>ien clivertis . On
«s borna à cstts correction , et on le cbassa . Ile-

puis cette svanture , Ilestairrini ne s ' est point mon¬
tre , bien moins par boute , <pie cls clêpit cle se
voir frustre clés 5oo piastres avec lesquelles son
associé a cìisparu.

x ^ il i s.
Ds /a Lirn/arranes.

II n 'est qtie trop vrai qu il kaut plaire pour
réclamer la bienfaisance . Il faut parler à nos sens,
nous émouvoir ou nous étonner ; il kaut que ls

malbeur soit un spectacle : il faut encore que ce

spectacle nons intéresse.
le passois ciernièrement sur le quai ; un grou¬

pe asser nombreux environnoit un enfant . le

m 'arrêtai , et je vis un petit savo ^arci assis sur la

boite ou il renfermait autrefois sa marmotte ; mais

elle venoit cle mourir : ii l ' avoit places près <! e !ni,
et il la reAtrcîort en pleurant . Lette petite scène,

Arotesquement funèbre , proclnisoit un Zrancl eilet

« ur les spectateurs . L 'enkant ne clemsnâoit pas.



cbacuu lui clonnoik , et s 'en alloit en 6îsant : I«
pauvre petit ! -jus va - t-il clevenir ? il a peräu sa
marmotte.

l? lus loin on rencontrait une vieille lemme,
couverte 6s lambeaux , courbée sous les années,
tremblants 6e malbeurs , et pâlis par la kaim.
D une voix timicle elle implorait la pitié ; elle bê-
sitoit , n ' osoit même attenclre l 'aumone , et s 'eloi-
Anoit en suppliant encore ; mais on passoit à côte
il ' elle sans la re ^ arcler , et toujours en parlant 6u
petit savoparcì , 6e son air intéressant et cle ses
pleurs.

p,a bienfaisance a t -ells clone besoin cl 'êtro
bien cìoucement ême, et le pauvre , Hui nê ^ liAS
cle plaire ou hui n 'en a pas les moyens , cloit-il
s 'attenàre à être oublis ? baut -il toujours voiler la
misère cpii rebute , pour arriver a la compassion
«pri console ? lât cpr

'est -cs clone <̂ ue la pitié ĉ ui
semble redouter les malbeureux ? ba pitié ! elle
est clans tous les coeurs ; mais nsus prenons telle¬
ment l 'babitucle 6e l ' environner cl ' illusions , 6e ro¬
mans , clelkets clramatliues , cle mots toucbans et
cle beaux 6iscours , czus nous buissons par clesirer
«ju

'elle rêve toujours et non pas cpi
' ells suisse;

nous aimons ses cloux sonAcs , et nous craignons
ses leçons : nous la berçons pour l' enclormir , et
nous ne voulons pas <pr

' un infortune la réveille,
( lette femme mourant clans un grenier sur un tas
cle paille uses , et cbercbant encore à approcber
cl ' elle l ' enkant cpr

' ells alaiìe , et quelle vouclroit-
envsin rêcbaulker par ses baisers clêja kroicls et ses
àrnlères larmes : ce malbeureux , clont la pbpsio-
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nomíe livicls est sillonnes P3r les riches cle l 'in-
«znistucle i^us le plaisir cle la reconnoissance elkaea
rarement : tous ces spectacles cis la proko , cle nn-
Zère nous épouvantent . On n 'oss apprncber clu
rnalbeur lorscpr il se montre sans espérance ; le
îoir cle trop près , c ' est presque le sentir , et pour
s '

p intéresser il suklìt cle le crainclre , l 'elle est,
clit- on , la pitié sociale : elle s ' est clonc bien eloißnve
kle la pitié naturelle . Il ine seurble <zus la bien¬
faisance n 'est uns vertu czus pour celui cpû n 'en
reâonts pas les enrôlions tortes et cp: elhnekois clou-
loureuses ; elle est a peine une sensation cle plus
pour celui cpri ne veut en connoilre cjns les clrsr-
rnes ; niais c 'est touzours cjuel^us clrose , et puisque
nous en avons lait une vertu , il ne kaut pas être
si clikkicile : sou oindre nrème snkkrt pour assurer
à nroins c^u

'elle existe , et les infortunés le savent
bien,

Va )' er clans nos prornenacles , anx Obamps-
bil^ sêes . Ici , c ' est nn aveugle c î i joue psrkaite-
nrent clu violon , binvironnê cl ' un cercle nombreux,
^ ui l ' ècouts avec plaisir , il ss katiAne , mais jl
amuse . 1) e tems eu tems sa kemine s ' a^>̂ ,rocbs
cle lui ; elle essuie son krönt ; elle éloigne nn peu
le collet cle son babit cpii le tzêne ; elle assure sa
cbaiss contre l 'arbre près clinpiel il est assis ; elle
lui clit à l ' oreille cprelcpies paroles consolantes ; Is
eoursAe cle l '

avetlßls reclouble ; ce spectacle inté¬
resse , et les aumônes abonclent . On s 'arrele ; on
1s reAarcle ; on est bienfaisant , parce ^u 'on est cu¬
rieux ; on exerce uns vertu , p -rrce ^u ' on a cbercbè
nn plaisir.
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? Iuz loir ! est une fcnrnie à^ês ouî pince cle Is ^

Anîtarre ; son extérieur annonce quells a vu cle

pins lisureux jours . Lur un vieux pupitre , place
clevant elle , sont cl'ancîennes romances , ĉ n ' ells vk

cirante cl ' nns voix tinricle et koible . 6e vieux pu » ^

pitre , ces Anciennes roruAnces portent à l ' anie st-

tenciris cle ceux cpil l ' êcoutent les cloulortreux sou - Mi

venirs clont cette infortunée paraît être ells - ipsins M

sccsbiee . àrtour cle ce vieux pupitre se réunis - z

soient peut -être autrefois clés parens , clés suris , si

clont les applauciissernens retentissent encore à sou n

oreille . Galicienne rornance cju
' ells cbante clans

ce nrornent , a peut -être câlins l ' irnpatiencs cl' uu

rnsri ou la sensibilité exaltes cl ' un aniant . keut-

être a- t-ells appris cette cbanson à sa bile , ĉ ui

n ' est plus ; car , sans cloute , ses enkans sont nrorts , ^
puis ^u ' elîe est ainsi abanclonnêe . l?eu !> êtrs sa inère,

en écoutant ces couplets toucbans , lui a clit : Ils à

rns plaisent , rêpsts -Ies encore . On est êrnu en ^

pensant à tont cela : on l ' êconte , on la cansicìere . ^
Dans ce rnonrent sa vieille conrpaAne , cl' uns b- ^

Furs conrpàtîssanie et canne , peut - être sa kenrirre - ^
cle- cliarnbrs autrekois , aujourcl ' liui sa protectrice ^
et son aniie , s 'approcbs les ^ enx baisses , et vous ^
présents un petit pannier ou elle attencl l ' ollrancle ^
cle la bienfaisance . 6e plaisir cle clonner seroit - il ^
clone alors nns vertu ? Ouï ; n ' liêsîtons pas à le c,le
cîirs , et tacbons cle le croire , llcle parlons pas trop
clés clevoirs cle la bienfaisance ; car , c 'est ainsi

nu 'an les oublie ; et puisciu ' il faut cur 'on nous
^

u i
->el

Zînuss pour nous arracner czuelcpies bonnes ac¬

tions , ne repoussons pas les occasions cl 'être
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sinuses . Donnons an petit savo ^arà czu ! s perclu
sa marmots , a l ' inlortune 'e cpai counts cles roman¬
ces , a l 'avenAle ĉ ui joue clu violon , puiscpie nous
ns savons pas clonner aux êtres pins malbeureux
>pii ne savent pas nons plaire , l î évitons pas les
pauvres clans les proinenaclss , puiscpre nous n 'o-
sons aller les cbercber clans les recluits , les galetas
on ils meurent oublies et sans secours . Apprenons
à être bienlsisans , en nous ami sant cle la bien¬
faisance . (^ue sait - on ? II faut peut - ètre cpie cette
vertu soit lonAteins un plaisir pour clevenir une
babitucle.

Lxrn -tias ou inás m Lit s.

f 'arrive clans un cercle , ou la conservation pa-
roissoit fort animes : je nibnlorms clu sujet : , ,6

'est
Oêlimène , nie clit la maîtresse cle la maison , cpii
vient cle clenaancler le clivorce , elle <zui par issoit
si vertueuse , si fortement attacbêe aux principes!
Vous la connaisse ? , vous connaisse ? aussi son

^nrari , son estimable mari , l 'bomrne clu moncîe le
plus aimable en sociête et le plus complaisant en
menace ! Ob ! cela est infâme ! . ( luant à moi , je
cleclare cpie je ne la verrai plus . . . . — lVi moi , s ' e-
crìv ma voisine ; ni moi , ni moi , ni moi , s écrient
à l 'envi toutes los autres Dames . f .

'bonneur , la
clêcence , la vertu , les principes . non , non , je
ne la verrai pins . . . . ,,

^ l ' instant meine arrive celle <pu
' on jurait cle ne

^ às voir ; Oêlàèns entre , sa clernarclrs est Zrave,



ron rasintierr severe , ses rnsnières nobles st tou«
cbsrtes , et en l 'exgrninznt , je clis tout bss;

, ,n 'lronneur , ls clecence , !s vertu et les principes
n 'ernpêclienk pss ^us celte 5emme ne rue psroisss
très - intêresssnte , et , czuoi cju

'ells soit une ru/ir -ue,

je crois quelle connoit encore l ' Imnneur , 1s àe ->

cence , is vertu et les principes . ,,
lout le rnnncle reste pètrikè ; ls msitresse cl u

loZis se lève , l ' emkrssss lroiclement , ls 5sit ssseoir

et tzgrcle le silence , le le romps le premier pour

pgrler c!e Is pluie , clés neÎASS 5onclues,cle Is bouil --

lotle et clés clispesux s ìs mocls . tlêlinrèns se rnst

u rire , sscksnt très bien ĉ ue cls tels sujeîs ne sont

pss cls mon Aoul . I^eu - s -peu l ' on en revient su

clivorce , et clrscjus personne 5s it s Llèl mens son

compliment cle conclolèsnce .— I§ ous svons etè è - on-

nèes , ms cìièrs smis , en spprensnt votre clivorce . . -»
5.V/ô//èue.

Moi , je ne rn ' ètonne plus cls rien . . - -
è/ne ecuràs s Asuclrs.

Msis votre msri , czu
' en clit- il?

t -V/rrnèue»
íl s pris son psrti . . . .

l/ue co/rrue s clroite.
Imi cpui vous s toujours s clore I . . . ....

( le/imèus rs tar'
L et rou^rre.

/ .cr vo .' t/ue.

^ ui clone s pu vous cleterminer s cette àê-

insrclie èclstsnte et clecisive?
L?e?r »-èue tri - tement.

Ms ksmille , Is sienne , uses runls et l

riens.
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Lab cela est-il croyable ? áb ! votons,
conteL-nous clone ca.

tlèlimene tire cle sa pocbe un acte cls Camille,
«ju ' elle iris kait lire . Il en résulte cjue cet époux
si cbamant , si aimant , avoit l 'aclresse cls se pos-
secler , île se composer asser clevant le moncle pour
paroitrs extrêmement amoureux cls s » kemme , c^u

' il
êtoit aux petits soins ancres cl ' ells e » compagnie,
hu

' iî n ' en pariait ĉ u 'avec éloge . . . Liais ĉ u 'à peine
rentre cbe ? lui , il s ' êtuclioit -sans cesse à la tour-
rnenter , cpt

' il lui rekusoit lss cboses les plus jus¬
tes , cpc

' il ciêpensoit ailleurs l '
argent Necessaire au

soutien cle sa maison , cpr
' ii maltraitait lemme , en-

kans et clomesticjues , c^u
' il ne se passait pas un jour

sans c^uelkpie nouvelle scène , et c^us tous les Ga¬
rens assembles ont juge entr ' eux cpi

' il y an roi t
moins cle scancîale pour lss enkans à clivorcer ^u 'à
leur olkrir a cbacjire pas le spectacle cle la kureur clés
clivisions et clés injustices , etc . etc . etc.

l ' out le momie sarcle le silence ; on aclmire l»

longue patience cle (ielimene ; on s 'êronne cls sa
pruclence et cle sa clicrêtion ; et nous nous accor¬
dons tous à clire c ûe c ' est uns baute sottise cle juLer
clés gens et clés cbnses sur la simple apparence , et

hu
' il kaut , pour prononcer sagement , savoir ce hui

se passe , comme on clit , clerriere la toile.
k,e lenclemain je vais clans un autre cercle ; on

^ jsttnit keu et llaimne contre liorilas : , , 6 'est un
mauvais mari , clisoit -on , c ' est u » mauvais père,
c 'est un mauvais voisin , ab ! le vilain bomme,
c 'est un vrai cbevsl , cprs sa kemme est sr.âeurcu-



( " 2 )

«

re ! que ses pauvres enfans sont à plainclre I . . . . »
, , lit stouts cette litanie , a quel projins ? l ^arccque
illorilas , qr . i est brusque , mais bon ; franc , -nais
sensible ; emporte , ruais Asnêrenx , g kalt une scè¬
ne cbe ? lui clevant clés étrangers à sa lemme et ^
ses enkants . Leux - ci , peu accoutumes à êil - trai¬
tes clurement par un borruue qni les aime , se sont
nais à pleurer . . . . lit bon a clit : o i ' eocecru- ê r / «n
^ ur re « ^ àr're oc>?//sr «?sr / v -ru u / 8i liori-
las savoit keincîre , il auroit calcule les résultats cle
sa colere momentanée , il auroit clit : „ (les étran¬
gers me vopant en colere , vont croire -p,s je suis
toujours en colere ; ils nq

' entenclent crier bien kort,
ils éliront cpre je passe ma vie à crier ; ma famille
pleure clevant eux , ils penseront qn 'ells pleure
toujours . , ,

Nais Dorllas ne suit que son cceur : il a vu
nu sujet légitime ll '

emporteinent , il s 'est emporte
tout bonnement , sans art et sans b )-pocrisie.

8s femme et ses enkans arrivent : on veut les
faire parler , on leur marque un tencìre intérêt,
on les plaint , on les exborte à la patience . . .

I ) e la patience , clisent -rls ! lin avons -nous be¬
soin pour vivre avec un bomme qui nous parle
brusquement nne fois clans l 'anuêe , qui n ' a cle c« ur,
cle mouvement et « ' existence que pour nous ren-
clre beuceux , clont la clauceur et la coun - iaisan e
sont sans bornes , qni kait sa volonté cle la nôtre
et qni ne s'

occupe jour et nuit qu
'à tra - ailler pour

«cìoucir notre existence?
Les aveux ingénus , prononces avec ce ton et

cet sir wucbant , que clicte la vraie sensibil . te,
lont



kont cbanZer tie lanAZAkà taut le monàs . àtanT
on clisoit 6e inal cle Dorilas , autant on akkecte clo
le porter aux nues.

kit nous convenons rous hu' avant Ze conclainner

les Asüs , il taut connoîkre à loncl Is nature cies
torts hu

' on leur clonne , et hue c 'est une etranAL
tenrerite , cle vouloir prononcer sur ce hui ne nous

reZarcle pas , ssns ssvoir tous les «letsils « t tous les
Accessoires hu

'on ignore-

M O V L 8-

( l^ xi >i. io -vriois ÖL r. -s s -ì -svvkL r8c)

8̂un » eL-o

8s clrsperie s ote empruntée clu cbapeau -cashue
^cbape .cu- lVlinerve ) ; le reste tient clu ne ^ li ^e . Loru --
rnunement on 5sit ce bonnet en sstin blsnc ; alors
le rubsn et Is clraperie sont connue l ' inclihue à

gravure / oû bien rOss ou p 'oneeaà , ànclis cpie l 'urt
et l 'auire se inettent blancs sur un loncl cìe cou¬
leur . ( lette coclkure n ' est point ci 'un ussAö general :
on s 'en tient asser orclinsirernsNt aux cornettes et
aux cbapeaux cis paille blancbe.

k-es rubans sont clêbnitivernent rentres en fa¬
veur . ( .es rubans -talletas , nuances ou cannelés,
sont ceux hui bxent la piêkerènce.

I -e brillant concert cle l' Opera , clonno clèrnlèrs-
rnent , a oàrt a nos reinarhues plusieurs coMureZ
en ckeveux , c 'est -à- clire , en xerruhues longues ^
retroussées à Is Zrechue , avec trois nattes , et sur --



montées d' un beron blanc , pose droit , » la placs
d 'un esprit . l^ uelc^nes cbapeaux .de paille à bords

ronds et à korme busse , décores de quatre pl . mes

( *) , inclinées sur le devant ; tics turbans cp,i n 'a-

voient c!e remarquable que la quantité de diamans

ciont ils etoient enriebis cber les pins èle ^ an -es;
deux tresses 6e cbeveux bien noirs er bien bulles

^ ui tornboient sur clés Aortes nues et des cbaines

de cou cl ' uns lonAueur excessive , qui descendent

jusqu
' aux Aenoux , et qu

' on relève en les aZraâant
LU-dessous clu sein.

Lelra/i en erê/ve.
Il en a paru quelques -uns aux luileriss r celui

r ûe le dessinateur avoir sous les ^ eux ètoit vert-

pre . On en vait d ' autres en violet et en rose.
Ordinairement ils sont blancs . On ajoute tous les

jours à leur ampleur.

O I V k L 8 N O O V L H. O X.

Oâar/er ou ? aven§ /e /ncnnr .daè/s

^ avor> ec.ste rkc / 'ê^rebistoire allemands par
! 'auteur des Me/nsrrer ecnnte a!s â . Me ran / Z

vol . in 12 avec kÌA.
Os roman mérite une place clistinAuèe parmi

, îes productions de ce Zenre qui ont paru clepuis

(^ uslquss -une , ds ees plume , présentaient à leur
extrémité eotto espèes d ' oeil qu ' on voir eux plume»
de paon ; d ' »utrv » êloient ornés » de brlllsn » en lorm»
d« eroisi -int.



tzuel ^uo teins . II oKrs âans sa conception âe l ' ori¬
ginalité sans bizarrerie ; âe ì ' aclresse clans la ma¬
nière cle présenter et cls sontenir le paracloxe sor
lequel il est konclè , savoir la prêkèrence clonnee à
l '

aveuglement sur la kacultê àe voir ; il respire
clans plusieurs cle'tarls un intèret ĉ ui va ^uscpr

' anx
larmes : en/ìn , il retrace clés mamrs vraies ; la scèns
est en ^ .IlemsAne , et on reconnoit les personnages
pour r^ llemancls . lels sont les caractères généraux
cle cet ouvrage . lins analyse plus particulière les
cìèveloppera clavantage , et 5era sypsrcevoir les cle-
kauts clont il n ' est pas exempt.

â liorcrs cîs cstts instoire,^
parvenu a sa ZiX ' SSpkième snnèe , est cleverm aveu¬
gle par rlu acciclont souclain . Doue clu plus lreu-
reux naturel et clîstingue par tous les avantages
extérieurs ^ il ns l ' est pas moins par tous ceux
clont on est reclSvabls a la cullurs cls l '

esprit et à
nus êclucacion liberals , perkeclionnèe par clés vo-
vages clont il a clepc recusilli tous les kruits . „ Mais
prmais il ne kut si aimable , si acimirabls cjue cls-
puis l ' instant ĉ ui !s renclit aveugle ; et ses autres
sens prolrtant cle l 'alrsence totale cls la vue , il se
kamiliarisa si vite et si bien à sa triste conclition
cl' aveugle , cpr

' a l ' observer , à l 'ócouter , on auroit
crn ccu ' il lui auroit mangue ^uelcprs cbose s ' il ne
l-' eût pas ètè . ,,

Il kaut lire clans l' curvrggs la clescription cls tous
!es mopenS , cls toutes les mêtbocles ciu

'rl « '
appro¬

prie ou hu
' il invente pour suppléer à la perte cls

la vue , et comment il s '
)? prencl en cet état pour

saire l 'èclucation cle EeorAcr son ^eune cousin.
* t- 8
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A l 'êpoyus cle sa clix-neuvierne annee,
^euno personne cle sci ?. s ans , et pirpile cle son père,
vient babiter la même maison <̂ ue (lbarles ; vole!
son portrait : , ,lamais on n 'entenclit nne voix plus
toucbante cpie cello 6 ' /lcIêlalcìe ; tons ses s , cens sl-
loient au cocur . Llle avoir le teint , la pean cl' uns
beauté surprenante ; les bras , les mains , la taille,
le piecl packaits ; mais Is visage ne reponcloit pas »
«ant cls cbarmes repainlus en prolusion sur sa per¬
sonne . l^ s croper point cpr

' ells 5nt lai Is ; peut - kiu
l ' être avec clés Aràces inbuies , cls superbes peux
ot les Ips et les roses cle la jeunesse ? 8a pbpsiono-
rnie êtoit cle celles cpri AaAnent tout co cpr

' on lour
soubaitoit cl ' aborcl , lors !pi

'on les observe , ^ prês
l ' avoir vue nn instant , on se plaisoit à la re ^ arcler.
I .e premier eoup - cl ' ceil une kois sauve , l ' alteniiou

procluisoit inkaillibleinent le clêsir cle revoir encore
áclelaïcle ; et ceux c^ui se clonn oient le terns cle la
bien cannoitre , la trouvoient attrapante , aimablo

-ru -clelà cle cs cpre le lurent jamais les plus belles . ,,
(ibarles et /^.clelaïcle ne vécurent pas enseinble

six ruois , ĉ u ' ils « 'aimèrent epercluenicnt . — le passo
sur plusieurs iuciclens , pour arriver à I 'epocpre clo
lour mariais . l^ uelcjues in >juiètucles , cles scrujniles
même s 'elevèrent aux approcbes cle co moment
clans barns ci '^ cielaccle . , ,àb ! ma bonne (iarolins

( clis >it -ells à son amie) , s ' il n ' etoit pas aveuKlo
croper -vous cpi

' il m ' aimerait avec cette même ar-
cleur ? bes bommes à ĉ ui nous ne plaisons <pio

par notre b »ure , me sont oclieux . 8 ' ii me vopoit,
l 'encbantement seroit cietruit . ,,

Lou amie lui insinue cle iaire elle -meme à (ibarler
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un ave N sur ce cpli lui mangue pour etrs parfaite»
n . ent be le , aveu cpri clnit lui coûter moins czu

'à.

personne , et >̂ ui parait Necessaire à Is bonne koi

«z u presicle s clés nceucls sacres et inclissolubles.

„ Ob , non , s ' ecrie - t - elle ; jamais , jamais js ne m ' /
rêsou traf volontairement , et vous me clèsobÛAerier:
beaucoup en ôtant s Lbarles Is moincîre cle ses

prévenu -ms en ms faveur . beut -on soubaiter cls

cliininuer l 'smour , cet amour cpr
' on » ' inspire ĉ us

pour le partager ? ? lus il en aura , plus je lui eu
cìevrai . l? oint ci ' aveu clsplacè , clanAereux . ms

blesser en lul - mems ! , , ^

Obarles a épouse celle ^u ' il aime , clans la con¬

viction intime hue tout est beauté en elle . II éclats

contre un personnage peu olkcieux a hui il a cle-

mancls comment il la trouve , et cjul lul rsponà
froiciement : srrer è-ren . , ,Il se clêllvra le plutôt:

cpr
' ll lui kut possible cle ce bourru , en le suppo¬

sant cls trss -mauvais Août , jaloux , imbecll ' e , ou
On lui clit un jour cpi

' une De¬

moiselle ressemblait un peu à sa keinme : quells
ravissants personne cela cloit être , s ' ecria - t- ll ! ,,

le suls korcs ci ' omettre , pour arriver su granâ
évènement cle l ' bistolre » une Ioule cle circonstances

cpû en remplissent i ' intsrvslls . ba pins remarcpiabls
est celle cle la passion violente cpi

' inspire Obarles

à une anglaise , ĉ nl clonne lieu à clés inciclsns cli¬

vers parmi lesquels il en est cl ' un très - grancl in¬

térêt . le n 'si pas besoin cls cllre cpue Obarles , tou¬

jours vertueux , loujoms amomeux , résiste a toutes

les amorces cpc
'enìploie cette lemme , le élirai un

mot su » cl««/ clans Iccpiel il est engagé , ct clonr



( ,i8)
il re tire avec beaucoup d '

avantsge , 6 'est 6s la
part 6s l 'suteur un tour de lorce qu ' il a basards
et clout je crois qu

' il n '
aurait pas clû barre usage?

i ! ne lui a pas e' te possible cl'e'vrter Is clebant ci ' rn-
vraisemblance . lba description en est toutel 'ois
benrsn - e , et je n '

en priverai pas le lecteur : , ,bes
kers se joignirent et ne se quittèrent plus . On eüt
«lit que les lames s 'attiroient , se sentoiqnt , s 'entrs-
devinaient ; cbaque coup ou âaque projet cls botte,
« tort détourne par I '

aveugls , avant même que les
^ enx les plus exerces prévissent qu

' on i ' avoit concu,
lbes clivers cercles qus decrrvoient les pointes
<7F// «?r , kormoient au clevant cls I 'un st cls l 'autrs
combattant , comme un bouclier creux clans lequel
venoient se perdre tour -à- tour les elkorts 6e deux
bras «Fàr , 6s cleux mains prestes et adroites,
lèn se défendant et en attaquant prssqu 'à-Ia -kois,
Obarles conservait des grâces de développement et
uns sérénité 6e maintien et de pb ^sionomis qui ra¬
vissaient d 'admiration /er rpecLnèenrr , a qui l ' at-
tsntion et l' interèt laissaient à peine la kaculte 6s
respirer . 8on adversaire , tonten admirant ce beau
calme , ne pouvait l ' imiter , ètoit souvent mis bars
cle mesure , et montrait , malgré lni , dans ses
mauvemens le travail et l ' otonnement mélanges cle
quelques nuances de dépit , i^n millen de cette
lutte rHaA/ttn/ '/e , qui attacboit tellement les as-
siskans qn

' ils en étaient incapables cle voir et d ' en,
tendre au ' re cbose , nne boule de gens armes les
entoure , et sépare i '

aveugle et le baron . ,,
i 'ai annonce nn grand événement , le voici:

un ami, ou plutôt un soi - disant protecteur de ia
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Famille , re presents kout -a - coup au milieu ä 'elle ,
amenant avec lui un célébrs oculists cls l^aiis , <jui

reponcl äe gue
'rir la cecits äs Obarles . Oelui - ci

rekuse long -iems äs ss Ureter a sa guérison . L 'est

äans le cievelopìiemsnt äes motiks äs son rekus 911s
le talent äs 1' auteur et Iss ressources äs sou esprit
se fönt sur - tout äistinguer . Oa suits äs raisonne-

rneus ou 'il prête à Obarles , m 'engageroit si j ' en-

kreprenais äs Iss rapporter , äans uns citation trop

longue pour cs journal , et je n 'sn pourrois inter¬

rompre la cbains sans en affaiblir I ' elfet . — ^ I»

lin , les instances äs toute une famille en larmes,
sans convaincre sa raison , triompbent äe sa sensib-

lite : Obarles consent à se conlìer à l 'bomme babils

sjui a re'ponclu âu succès.
On ne samoir imaginer une situation plus in¬

teressante 9U6 celle ou l ' auteur place tous les per¬

sonnages aux approcbes äs cet évènement . 8a 6 ! ls,

rpre Obarles n ' a jamais vue , est au moment äe su

marier avec le jeuns Oearges , son èiève . Lorr

vieux père
'
, sa tenclre mère vivent encore , et orr

concoit à iprellcs agitations ils sont en proie ains!

9» s toute uns famille nombreuse äont il est Is

centre , äont il est l 'amour et l'orgueil . IVIais c ' est

la situation äs son spouse , ä ' rl .äe1aräe , hui est

surtout neuve et attaàante . , ,àâèlaì
'cls avoit âes

^>ressentimens äe huebpre surprise rle/avorrrà/e ou

âar/er , à l ' instant ou il la regaräeroit pour la pre¬
mière 5ois . Oes jours - 9UÌ prèceclèrent celui «pr ' on

avoit inâikprè comme le äernier äe la cure , furent

pour elle âes jours äs veritable anxiété . Os soir

äe la veille , et sour - iov .t le matin , clle èvitoit âc s L
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voir clans les glacer , st psraissoit souLlrir clés qu«
les regards cle quelqu ' un s 'attacbaient sur élis . ^cu
moment ou la lanrrlle se disposent à se rendre au¬
près de (lbarles , silo serra lonA teins la main cis
tûaroline , et lui clit entin d 'une voix timide : ma
cbèrs Laroline ! que n ' ai -je docilement suivi vos
conseils . — II est eucors si lreuroux , disoit -elis
tout bas en écoutant ir la zurrte ! je vais lui enle-
ver sa belle épouse.

le ne puis m 'arràer sur tous les details inte-
ressans que l 'auteur a parlaitement saisis et ren¬
dus , ni sur ia solemnItL de ce moment relevée par
clés couleurs reliAreuses qui ^ procluisent un Aranâ
elket : laissant tout le reste , je ne m '

occupsrai que
de la msîbeureuse Adélaïde.

I>e signal clont on etoit convenu , clans le cas
ou l '

apèraticm réussirait , a ete clan ne , et l ' on s 'est

rapprocbe cle Lbarles clans l ' ordre qui avoit ete re-
^ ls : , , Adelaide qui dêvoroit le teins avec uns im¬
patience inexprimable , entre , accourt en disant;
O mon ami ! Olrarlcs qui etoit tourne cîu côte op¬
pose à la porte , s 'ecris clans un élan cl ' amour t
r^ lr ! clrèrs ^ .cielarcie ! Ilse retourne , la reArrcle
su visage , lait maître lui un mouvement ou se
peint cet s sup ise cl ' un liomnre qui s ' attencl à voir
une rare beauté et qui ne voit pas ce qu

' rl atten-
cloit . 6e mouvement lut presqu

'
imperceptible , et

l ' ac ueil le plus tenclre , le plus corciial le rempla¬
ça airssi rapidement que peuvent voler la penses
et le sentiment vrai et brûlant . Mais Adélaïde
en a ètè krappèe ; elle est tombée évanouie , mou¬
rants , aux précis cle son mari . lbe désespoir est
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clans cette sine accoutumée à eine acloratryn mutu¬
elle , et Obarles consterne , m V'-cĉ nn /// »/ bo >ri-
ble cl ' un acte purement maclrinal et involontaire,
vlont ll n ' a pu se renclre le martre . , ,

le retracerai encore , cl ' après l 'auteur , le mo,
ment on r^ciêlarcle sort àe cet évanouissement pro,
lonK6 : „ ^ clclanle entencl et volt ; elle ne peut en¬
core parler , ruais ses peux se referment et ses mains
Font un ektcnt pour couvrir son visais . ObarleZ
clsvins la nenses ĉ ui Is tue : i ! prencì une cies
mains cle sa kemms , et la couvrant rls baisers en,
Namrnês , il lui clrt : rliZue objet cle tout l ' grnoux
rmaZinable , renais pour «pre je vive . — lu m 'ai-
mes , Nit-elle . 'bous les ccnurs ont tressailli , cils

parle , ^ clêiaïcle ! s ' eerie Olrarles . . . . et la voix ex¬

pire snr ses lèvres clessecbêes cpr
' il colle sur cel,

les cle sa tenclre épousé . On s 'enire -reAarcle , on
se communicpie uns lueur cl

'
espêrauce . r^clêlaïcls

se couvre toujours le visage au maiuclre nrouve-
ineul ĉ us kart son mari , et cl 'uu siAue appelle leux
bile , la belle Olaire , cpri est a cieux pas , et ^ui
L

' avance auprès cîu kauteuil . bille la presents u
tlbarles sans prononcer uns seule parole , cle cet
air clont l ' lrumilitè tenclre et pieuse keroit à Dieu
«prelcpro ^nècieuse oksrancle expiatoire . L . la voir,
on croirait cpr

'elle clit , et c 'est en bkket ce cpr
' ex-

prinrent à ne pas s ' p meprenclrs ses peux et son
maintien : ^ Ares mon excuse , et me clreris à cause
«belle . , ,

b ' auteur , c;ui ne pouvait plus rencontrer clans
son sujet rine Situation aussi körte , aurait Nrr,
sprès bavoir clêvcloppce , se bâter vers la lin plus
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^ u ' il n 'a fält . Il x 3 beaucoup de superflu daus
tout ce cpi

' il ajoute ; pour ne pas I ' imiter , je pré¬
cipiterai I 'extrait , et je je ms bornerai 2 dirs au
lecteur , cprs le trait fatal <iui est entre dans Is
ciLnr d . /ltdclanle n ' e » sort plus , et ^ us son Attein¬
te la concluit lentement au tombeau . Vainement
Obarles redouble envers eile de solus délicats et
constans . Oes solus eux - mêmes sont le poison
cpû la dévore , clans la prévention , ^ u ' elle ne perd
j .ius , >pdils sont dus â la pitié , et c§ue l ' amour

2 point ' de part . II ^ a une grande mélanco¬
lie dans cette situation , mais l '

impression en est

trop pénible pour czu
' on puisse là soutenir lonA-

teins . Oetts douleur et clés afflictions cle toutes
les sortes auxipielles Lbarles est livre , et hui dé¬
rivent étalement cle son cbanAcment cle situation,
en tont en eilet un aveuZlo rnssnrolaö/e «r' ,?7>or>
eerrs ĉ s l 'êL/-«?. O '

usaAe cle la vus cîevient pour
lui un present tellement funeste , ^ n '

après la mort
cle sa femme , il ne peut soutenir impunément
l '

aspect cle la beauté séduisante cle Olaire , cle sa
fille . Laus cloute l ' auteur , en poussant iìinsi sou
läse 2 l ' extrèms , a voulu motiver la resolution
extraordinaire cZu

' il fait prendre à Obarlcs , et
«pi

' il lui fuit exécuter , de se rendre de nouveau
volontairement aveugle , 'llout cela me parait ré¬
voltant , korcs , et c ' est tonjaurs ce ^ ni arrivera

cpiand on no saura pas «
' arrêter après avoir at¬

teint le but . On suroît dû , je le crois , finir ce
roman après avoir conduit au tombeau la malbeu-
reuse rVdo'Ia 'ûle , victime du premier - coup cl ' oeil cle

Olrarles : c ' êtoit bien asser pour rendre cet époux
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rnson^o -aê/s . titles llvoit tont son complcm «nt,
et 1s titre à I '

onvrgAs stoit rempli . On suroit pn
inems ^ trouver pour le sexe cette muruiite : cpro
jsmuis il ne Hut tromper ni son sm -mt , ni ^ on
M-iri , Mt -il âveuZIs.

V O L 8 l L.

/ .e èsror/r â c^or/rrr>.

Va Zspiî clcs «oîlieituclos
l^ ui nous pressent sur l 'avenir;
Luivont nos vieilles bsbitucles,
Vans ce bs » mon île il faut àorinir.
6sr il n' est piis às conjoncture,
Li clêp !or »bls ĉ u'ells soit,
<j>ui nous puisse exempisr äu àrork
l^ u' il Out ps/er à la nsture.
vainement un coeur uAltè
U ' uu mouvement lugubre ou temlro,
îveknse IL tlsni ^uilits
tjjue lot ou tsrà il Out reprendre.
Heureux sommeil ! c ' sst àsns tes brss
<̂ us j 'bomms en pleurs souvent oublis
Os cîôtrssse et le » emberrss
tjlui lui lont àètester !r vie î
lìr toi l 'smsnt jouit cieux lois;
psr toi son bsnbeur se prolonge;
O 'ost per toi cju

'il revoir en songs
I/abjet unnt il eîierit les loix l
(j>u' on soir en proie » l» misère,
Ou <̂ u' on nsgs « u sein 6u plsisir,
Li ce n ' est p »r goût sur l -l terre,
O ' esr psr besoin î u'il Out clormir.
IlîLu sexe , oui -le l 'insomnis
Oser luire ì'spologie l
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Vos ^ eux savent bien vous trabir,

<j) usn <1 certain kat ^ui vous courtise,
par maints et mainte balonrilisv
Vous atteste ĉ u'il kaur àormir;
pit s 'il est c ûel ^u'un ^ ui l'i^ nors
Ou cjui puisse eri clouter encore,
pour Is convaincre er Is punir,
ps veux lui prêter cent ouva ^es
Dont , à coup - ûr , toutes les pages
Oui prouveront ĉ u il kaut àorinir.

. «

paclis la gêne et I» contraints
psnàoient les plaisirs plus piczuans,
On ne se voioit Hn' avec crainte.
On prolitoit inieux clés inslsns.
Maintenant Î u' on peut a sa belle
Parler à cbacju'instant clu jour;
Lien spuvent on bâille auprès ci' elle,
Mon âieu , mon 6ieu , le pauvre àaaour!

Os n' est plus le plaisir cju
' cXt aiins,

O ' esc l' êclar bonteux ^ui te suit;
On n' est pas beureux pour soi -inêlns,
Oe public en cloit être instruit.
Dans le » cakes , les proinsnacîes
Montrer sa maîtresse en plein jour,
Ne point menacer ìes oeillades,
Voilà no » invcurs , voilà l '^ naour.

L s
áir : ,le la /le 7<àc.

On E clonns l' sir moins canaille
t l̂ue les pocbes àu rems jaclis;
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Dt PI -ÎS poar se grossir ! îl tailis,
il <zuoi bo« gariler ses babils?
áussi , toutes « os parvenues,
Dour se cionnsr un certain à,
Le montrent plu » ^u"a àsini - nuss»
Niais Is gra :es sont 6ans 1s r«c.

Oombien às racr , on le -levins.
Lans csmpter les tacs âs papier,
5acr à pouàrs , racr à karine,
D jus ^u ' aux racr àu Obarbonnier:
Mais 6e ces racr <̂ us ^e rappelle,
De r<>c <̂ uì ins llatte le plus,

en àeplaisc au rac 6e ma belle ,
L 'esr un bon sac rsrnpli à ' êcus.

<7 o ?r ê e.

lin venâeur ambulant ( il stoit en Dslogns ) ,
Orioit à tous vensns : Lauccissons 6e Iloîogns.
lin passant tout - 'a- coup , prenant le plus bant ton.
Dit à tous : Nies amis : écouter ; prensr sarcle

l^ u' ancun 6v vous ne se basartls

ll mander 6s ceci ; l' on ^ mer cbsir à ' ànon,

Is l' ai vu às mes ^ eux . — De venâeur ne Oascon,

á l 'aspect 6u clislsni ^ ui 6sjô 6êrslonne,

Dtt a l autre , orgueilleux 6e sa 6octe oraison:

Vous venvr 6e Lologne ? — Oui .— l?ar «lisu je m 'ctonne

<̂ us vous n ' en soxex pas revenir saucisson!

1/rìLLII . I .L Lr L ' ált ^ IÛIsLL^

« 2 / S.

Dès le matin , sur une rose,
Lrillants , kraicbsmsnt éclose,
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Ornement Le la terre st vrai présent äü viel,
Darne Ureillv trouva Lemor »« !!«, ^ rri ^nse.
IZotre ouvrière en L ! ns lut PL» èpar ^nss

l 'ar la labricants rie miel.
De tj»el Lroit osos - tu te io^er sur ms » terrer.
Dit l'.àireille en courroux ? ton souille empoisonn»

Louille l 'èmai ! ris no » parkeires ,
Lt Le no » Leurs par toi Is teint est protans . . .
Ze te trouve plaisent « ! « st - cv là ton arlaire?
lor - mênv en cs ^arLin , Lis-moi , ^ ue visns - tu lair » ,
Lêponiirt Lèrement l 'insecrs venimeux?

D »t- cs pour toi »eulo ĉ ue lmrs
a!r pris soin Ls les taire êclors

Le » Leurs ? Dr ton mérite est -il «jonc ri lamsirsc,
t^u ' ii Loive m'êloi ^nor . . . ,1e t ' entons , liir l '.àucLIe 5
Lur Is Ivs éclataur , sur la rose verrneills,

lu prêtens , L ce HUS js voi,
ávoir I« msm « Lroit <zus moi:
Dais -en clone un meitleur usa^s
Ou js rs cirasse avec raison.

Da Leur proLuit ls miel Lans la bouolio Lu eaAe,
Mais Lans celle Lu lou son suc «st un poison.

R 0 M ^ I» L L-

/rir ! <7o»ni»errt zoKtrr ^»e/^ue repok ^>

§rêcieux Aa^ e Le l 'Lmour,
Ou ' sn pleurant sur MSN coeur je prés »« ,
Doux larcin kalt a ma maîtrssss,
Vous seul ms rester en cs ^our.
I ' ai tout perLu . . . . . Douleur mortel !« !
Oolle ^ ui m a Lonnê sa loi,
Demain , Lemain kuit loin Ls moi,
Dr mon smv luit avec «lis!
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Zvpb ^ rs levers , vent » smoureux,
Li inon sort funeste vous toucbs,
Voter près à ' ells , el sur s<r baucbs,
korrsL ines soupirs douloureux!
klcbo , <le son smsnî âàslo
Dsigner lui perler quelquefois;
lVI -is perâer pour jsmeis le voix,
Li c' est un sucre qu ' ellv eppello.

Oiter -lui que , äsn » les rearers,
tllrirlss vs consumer ss vis.
<̂ „s ses ^ eux , prive » â 'Lmiiis,
I ^s verront plu » rien àcsorinsis!
l ^s sort «ne revit ce qus j

' eiins -;
Oeinsia , il comble inon nuiilieur!
I si connu cleux jours Is bonlcsur;
II fslloit mourir le troisième.

L l^l I O M L.

l^ usnâ Décembre rn nos cb.LMp» îl ramens la glace»
I7u Lauvsge velu vient occuper ms plsce :

So » règne » ' «»t pas long ; je l ' eolipso à msn tour.
Dans nos vluimps èmaillê » , quar . il flore est civ retour,

nival äs «on amant , comme lui peu ll -lèle,
Il vole après les lleurs , er moi cls belle en belle,
le poursuis inon liestin , plus loté cbaque jour.

I ^a boucbs àe Lloè sans cesse ms rappele .-
Lur son be»» «ein je bats âe l'aîle;

lVIris je suis sens plaisir , ainsi que sens amour.

LOOVSKIkUL.

le joue un rôle <lan ? l'bistoire,
l ' l sur» connu par Me» àêborâemen » : s
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ils ont Oie mon renom , 171îì AiàirSj
M ' ont -valu 6es sutels , un cuire ek 6e l ' encens.
is msr . lis sveo trois pi « 6s , msiâ coupe -moi Is têts.

Fe suis pronom . V«s , ^ us rie » us àrrête,
( loups encor , je suis cirillis , ou , si c' est ton pi»isir§

kìetourne -moi , je pousse ek «ers à ts vêtir.

O N ^ lì . R . L v L

Mis LU r »n^ 6s mon premier.
Os moitlè 6e man cîernisr
i 'sit tout juste mon premier;
6epen6snt , 6 'spres Birsme,
Os vslear 6e mon 6c , nier
I ^' est êg» le Pi su ciixjuièms
Ou torsi 6e mon premier;
iklt le riers 6s mon entier
Le trouve net 6sns mon 6srni «r
Multiplié p 'sr mo » premier.

1.6 Mvt ci s I 'Oni " !N6 à xrecôcienr Ruinera ssî:
— Leinî à Oo ^oAri ^Iie «st : ( oà

l 'on tronvo or — Lelni cìs I« Liisrrscìs ost : àw-
Hllsronte»
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